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Vélizy, le 6 novembre 2009
Tirer les leçons de la faillite de NORTEL !

"Les entreprises les plus performantes sont celles qui pensent solidairement le changement technologique, le contenu du travail et le changement des rapports sociaux internes à l’entreprise”

   Antoine Riboud
(Fondateur du groupe BSN - Danone)
Le moins que l’on puisse dire, c’est que cette maxime n’est jamais arrivée aux oreilles de nos dirigeants. Les mêmes causes produisant les mêmes effets, ils auraient beaucoup à apprendre du désastre de Nortel.

Notre avenir se joue maintenant, alors prenez le temps de lire ce qui suit :

Evaluations et Rémunérations

· Nortel avait créé le Job Complexity Indicator (JCI), artifice à l’américaine pour limiter les salaires selon le niveau théorique de responsabilités, avec, en guise d’augmentation, un zéro pointé systématique pour la majorité des salariés.

ALU met en place le ‘Leveling and Grading’ de chez Lucent en contradiction avec les classifications de la convention collective de la métallurgie …
· Nortel avait une Charte Ethique.

ALU pond un Code de Bonne Conduite que la hiérarchie vous pousse à signer. Si vous refusez, votre manager devra vous le lire. Si vous persistez dans votre refus, vous serez même convoqué chez le RH qui tentera de vous intimider et l’inscrira dans votre dossier personnel, au mépris de la loi informatique et liberté française …

· Nortel, faisant fi de sa charte éthique, a distribué 45 M$ à ses dirigeants pendant que les salariés devaient se contenter de 0% d’augmentation. A cela s’ajoutaient 60.000 licenciements et la faillite en point d’orgue.

Chez ALU, 6 M€ pour Pat Russo, 5 M€ pour Serge Tchuruk. Ben Verwaayen s’est fait octroyer par les actionnaires une retraite chapeau royale : 40% de ses 2 meilleures années de salaire. A vie !

Aux salariés, une obole de 400 stock-options et 0 % d’augmentation en 2009.

Fusions et Acquisitions 
· Nortel a péri de toutes ses fusions hasardeuses (Bay Networks, JDS uniphase, ALTEON …) et d’acquisitions prétendument « juteuses » (Clarify revendue par la suite 
1/10 de son prix d’achat…). Dans une logique purement financière, Nortel a cherché désespérément des liquidités et des bénéfices à court terme pour rattraper les bourdes de ses dirigeants successifs. Se sont enchaînées ventes de divisions décrétées non-rentables, externalisations de la fabrication et d’une partie de sa R&D…
Qui se souvient de la fermeture de son usine lorraine en 1995, dont la création « subventionnée » fut la condition de l’implantation de Nortel en France ?  De la fermeture de l’usine de Châteaudun après externalisation chez Flextronics ?  De celle de Cherbourg après externalisation chez Sanmina ? 
· Qu’a fait ALU sinon vendre Alsthom (très rentable aujourd’hui), acheter à prix d’or le NGN de Spatial Wireless, réaliser une « éblouissante » fusion avec Lucent alors mal en point, acquérir l’UMTS de Nortel comme solution à l’échec de la JV avec Fujitsu et se payer, cet été, Velocix, « diffuseur de contenu » et de vent…
Externalisations
· Chez Nortel, la R&D a été externalisée en Inde et éclatée sur de nombreux sites, multipliant ainsi les problèmes de coordination et de qualité. La direction affirmait haut et fort que le coût d’une ressource en Inde, le fameux « Loaded Labor Rate », représentait le tiers d’une ressource en France. C’était oublier que la productivité devenait quatre fois moindre, sauf à mettre des ingénieurs expérimentés venus de France derrière chaque équipe indienne. Sans parler du « turnover » annuel de 30%. Au bout de 6 à 12 mois, l’ingénieur formé chez Nortel passait à la concurrence. 

· Chez ALU, les dirigeants  copient la même stratégie en se livrant notamment, à de l’« out-sourcing » pour Alcanet, du « co-sourcing » pour la R&D des produits matures et à des licenciements massifs pour la comptabilité, le PSP RH …

Chez Alcatel Shanghai Bell, les ingénieurs viennent se former puis traversent la route pour aller chez Huawei avec tout notre savoir-faire.

ALU cède Alcanet et nos 1500 collègues à Hewlett Packard connue pour sa politique constante de licenciements. En guise d’exemple, sa filiale EDS est en train de licencier 1800 personnes et Mark Hurd, président d’HP, trouve que l’activité Business Process Outsourcing, entité majeure d’EDS, n’est pas assez profitable.
Sous-traitance
· Nortel a perdu 30% de son expertise en mettant fin, du jour au lendemain, aux contrats des prestataires présents depuis des années dans l’entreprise et détenant des compétences clés.
· Fin 2009, tous les prestataires devraient avoir quitté ALU. La direction se donne deux mois pour transférer leur savoir-faire en Asie !

Et l’on pourrait encore continuer la déclinaison de cette étude comparative…
Croyez-vous que nos dirigeants aient retenu ces leçons ?

Soyez certains que NON. Tout simplement parce qu’ils ne raisonnent pas au-delà des échéances comptables trimestrielles et annuelles. Ils sont accrochés à leurs PSE comme à « LA SOLUTION ». Toute tentative d’intrusion dans leur stratégie de démantèlement de l’entreprise est prise comme « une déclaration de guerre » pour reprendre une expression de D. Baichere.
Aux yeux de nos directeurs, une véritable stratégie industrielle à moyen et long termes passe après les objectifs financiers trimestriels attendus par les actionnaires et leurs objectifs personnels fixés par leur propre hiérarchie, assurant ainsi leurs bonus individuels, leurs augmentations et leurs plans de carrière. 

Il ne faut plus dire « que font les syndicats ? », mais se demander ce que vous pourriez ou devriez faire avant qu’il ne soit trop tard.
A Châteaufort, les salariés de Nortel Networks ont découvert sur le tard, les vertus d’un syndicalisme actif et structuré. Certains ignoraient les militants venus leur distribuer des tracts appelant à la résistance. Aujourd’hui, les salariés du défunt NORTEL ragent de ne pas s’y être mis plus tôt. Trop tard, beaucoup trop tard…
( Jusqu’à quand accepterons-nous que certains jouent avec notre avenir en déplaçant effectifs et activités d’une contrée à l’autre par la magie de la feuille Excel ? 

( Jusqu’à quand devrons-nous accepter la dégradation de nos conditions de travail parce que telle serait la volonté du ‘costs killer’ groupe aux manettes des Opérations ?

( Combien de plans sociaux, de délocalisations, d’augmentations à 0% et de bonus ridicules allons-nous encore devoir accepter ?

( Combien de temps allons-nous encore courber l’échine en espérant que ce sera le voisin qui passera à la trappe alors que le rouleau compresseur d’un PSE coercitif ne s’attardera pas sur les qualités individuelles ? 
( Le middle management se sent trahi par le top management et nous sollicite de plus en plus. A partir de quand, lassé d’être en porte-à-faux face aux équipes, décidera-t-il de se faire entendre, voire de se rebiffer ?
( La Direction d’Alcatel-Lucent France a-t-elle la volonté et se donnera-t-elle les moyens de défendre notre société ? Se battre pour Alcatel-Lucent France c’est aussi se battre pour les intérêts du groupe, malgré la stratégie individualiste et les arrière-pensées de certains.
Vous avez été plus de 50% à voter CFDT aux dernières élections,

en nous faisant confiance pour vous représenter.

Il est temps de franchir un pas de plus : 

Etre adhérent, c’est faire partie d’un collectif pour la défense de vos droits au travail, c’est aussi la possibilité de faire connaître vos idées, de manière participative et efficace.
Montrez votre passion, votre énergie et votre courage à défendre votre dignité et assurer la pérennité de votre entreprise. 
Un syndicat fort est le seul contre-pouvoir face à la direction et aux actionnaires.

On ne sait pas tout ce que l’on peut réussir tant que l’on n’a pas essayé. 

Ensemble, nous pouvons beaucoup !

Alors mobilisons-nous ! Rejoignez-nous massivement !
Adhérez à la CFDT !
Vos représentants CFDT sur le CEWeb de Vélizy :
http://aww-ce.alcatel.fr/ceweb/cadres.htm
Visitez le site Internet de la CFDT d’Alcatel-Lucent France :
http://www.cfdt-alcatel.org
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